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le devoir. 
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APERÇU GÉNÉRAL 


Je me proposais de donner dans une nouvelle notice un résumé 
analytique de mes travaux de Laboratoire depuis 1931. 

J’ai dû ajourner ce dessein. 

Je montrerai du moins, en quelques pages, comment mes notes 
et mémoires, publiés au jour le jour, présentent, malgré leur diver¬ 
sité, un certain ordre qui n’est pas seulement chronologique, mais 
logique. 


Si je mets à part les recherches que, jeune étudiant j’ai consa¬ 
crées — sur les conseils de mon excellent Maître Cl. Regaud ■— à 
l’histophysiologie de la glande génitale mâle, la caractéristique de 
mes études ultérieures de Physiologie, de Médecine expérimentale 
et de Pharmacodynamie apparaît de nature technique et réside 
dans l’emploi très large, mais non exclusif, que j’ai fait de la 
méthode des anastomoses vasculaires entre animaux de même 
espèce. Inaugurée il y a plus d’un siècle par Bichat, cette méthode, 
d’exécution simple, doit être mise en oeuvre de préférence à toute 
autre chaque fois qu’on se propose de discerner et de préciser, dans 
le jeu normal ou troublé des fonctions organiques, la part qui 
revient à des actions nerveuses et humorales intriquées. Elle appa¬ 
raît aussi des mieux appropriées à l’analyse du « lieu d’attaque » 
des hormones, des médicaments, des poisons. 

Par l’usage que j’en ai fait et le parti que j’en ai tiré, je crois 
bien lui avoir donné un regain d’intérêt qui n’est pas encore épuisé. 

* 

Quant aux problèmes dont j’ai abordé l’examen, la plupart se 
sont enchaînés étroitement, chacun d’eux — par la solution même 
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qu’il avait reçue — m’en suggérant quelque autre à étudier. Pro¬ 
gressant de faits en hypothèses, d’hypothèses en vérifications expé¬ 
rimentales, i’ai successivement étudié : les mécanismes régula¬ 
teurs de la pression artérielle, la sécrétion surrénale de l’adréna¬ 
line, la sensibilité vasculaire et ses effets réflexes multiples, les 
poisons hyper- et hypotenseurs, les syncopes toxiques, les troubles 
qu’engendre l’inhalation de la fumée de tabac, les anévrysmes 
artério-veineux et l’alternance cardiaque, l’hypothèse du transfert 
chimique de l’excitation nerveuse... et bien d’autres questions de 
moindre importance. Or, en dépit des apparences, tous ces sujets 
sont assez étroitement liés, comme on le verra tout à l’heure. 

1. La régulation de la pression artérielle : Sa loi fondamen¬ 
tale. — L’important chapitre de Physiologie qui traite de la régu¬ 
lation de la pression artérielle présentait encore, en 1919, bien des 
contradictions et des lacunes. Je décidai d’en reprendre l’analyse 
expérimentale. En établissant (à l’exemple de L. Fredericq et 
de E. Hédon) le croisement des artères carotides entre deux 
chiens, il me fut facile de constater que toute perturbation dans la 
circulation céphalique d’un des animaux provoque une réaction de 
sens inverse dans la circulation somatique du même sujet. 

2. Le rôle des réactions vasomotrices dans la sauvegarde du 
NIVEAU tensionnel DÉMONTRÉ PAR LE « REIN mRiGuÉ )). — Cette réac- 
tion de signification évidemment correctrice n’est pas seulement 
cardiaque, comme certains physiologistes le croyaient, mais égale¬ 
ment vaso-motrice. Le procédé du <( rein irrigué » que j’ai imaginé 
a mis le fait hors de doute. Par cet artifice expérimental, l’organe 
(dont les vaisseaux ont été coupés, puis immédiatement raccordés 
à la carotide et à la jugulaire d’un autre chien) continue d’appar¬ 
tenir à son premier possesseur I par les nerfs, mais dépend en ce 
qui concerne son irrigation sanguine du congénère perfuseur P. 
Ces conditions réalisées, toute chute de pression provoquée chez I 
détermine un resserrement de l’organe « irrigué », évidemment 
par vaso-constriction ; toute hypertension, une augmentation de 
volume de ce même rein, par vaso-dilatation. Le trouble à com¬ 
penser apparaît clairement comme l’excitant spécifique de 1 appa¬ 
reil correcteur. 

3. Le RÔLE DE LA SÉCRÉTION SURRÉNALE d’aDRÉNALINE. - MaiS U 



régulation qui joue ainsi automatiquement, an moment du besoin, 
dispose encore d’un autre instrument, celui-ci d’ordre hormonal ; 
l’adrénaline. En 1921 cependant rien n’était moins prouvé. Faute 
d’une technique correcte, les recherches sur le sujet n’apportaient 
que des résultats contradictoires ou d’interprétation douteuse. Les 
physiologistes les plus avertis en arrivaient à considérer l’adréna¬ 
line comme une simple substance de déchet qui n’avait aucun rôle 
à remplir dans l’organisme. J’ai mis fin aux discussions sur ce 
point par mon expérience (je puis dire aujourd’hui classique) de 
l’anastomose veineuse surrénalo-jugulaire entre deux chiens. 

La méthode. — La veine surrénale d’un premier animal (dit 
donneur) est reliée à la veine jugulaire d’un congénère (dit trans¬ 
fusé). La surrénale restante du donneur, les deux surrénales du 
transfusé ont été extirpées. Les sujets n’ont donc plus au total 
qu’une seule glande qui reste reliée au propriétaire légitime par 
les nerfs, mais qui déverse son éventuel produit de sécrétion interne 
dans la circulation générale du voisin. 

L’expérience primordiale et sa signification décisive. — Grâce 
à ce dispositif j’ai pu montrer que le nerf splanchnique est hyper- 
tenseur (comme il est spléno-constricteur, glyco-sécréteur, intes- 
tino-inhibiteur) par mise en jeu d’un double mécanisme : nerveux 
pur et adrénalino-sécréteur. Le nerf (( délègue » pour ainsi dire à 
l’hormone le pouvoir de déclencher toutes les actions physiologi¬ 
ques qu’il sait lui-même susciter directement. On découvre ici le 
premier exemple connu de transmission vraiment humorale de 
l’excitation. — L’expérience fournit un résultat indiscutable, 
parce qu’elle permet à chacun des deux processus en cause de 
développer son action propre dans un organisme qui lui est exclu¬ 
sivement réservé ; le nerveux joue chez le donneur, l’humoral 
chez le transfusé. 

La question des nerfs sécréteurs. — J’ai prouvé que dans cette 
expérience, le splanchnique se comporte comme un nerf sécréteur 
et non simplement excréteur. Sa faradisation prolongée pendant 
quinze à vingt minutes n’épuise nullement la surrénale correspon¬ 
dante; car celle-ci contient finalement autant, sinon plus, d’adré¬ 
naline que la glande opposée laissée au repos. Il faut bien conclure 
que l’hormone se régénère à mesure qu’elle passe dans le sang. 
J’estime que cette conclusion comporte une signification générale 
et s’applique à tous les nerfs glandulaires. 


4. L’expérience permet d’établir le tracé du système nerveux 
ADRÉNALiNo-SÉCRÉTEUR. — La méthode d’anastomose veineuse sur- 
rénalo-jugulaire trouvée, rien n’était plus facile que d’établir la 
topographie exacte du système nerveux adrénalino-sécréteur. On 
en connaissait l’origine bulbaire et le segment terminal ; j’ai indi¬ 
qué le parcours des voies intermédiaires dans la moelle, les racines, 
le sympathique. 

5. Conditions qui stimulent ou modèrent l’adrénalino-sécré- 
TioN. — Et puis de ce système, j’ai été naturellement conduit à pré¬ 
ciser les diverses conditions de fonctionnement. L’influence exci¬ 
tatrice de beaucoup d’entre elles, sans doute, était soupçonnée ; 
mais il n’en était point dont l’intervention fut établie de façon 
indiscutée. J’ai prouvé l’effet adrénalino-sécréteur réel des irrita¬ 
tions sensitives, de l’asphyxie, de l’anémie céphalique, de l’em¬ 
bolie cérébrale, de l’hémorragie bulbaire, des chocs peptonés et 
anaphylactiques, de l’intoxication par la nicotine et quelques alca¬ 
loïdes du même ordre. 

Mais parmi tous les facteui's capables de stimuler ou de réduire 
l’activité adrénalinogène de la surrénale, j’ai mis au premier rang 
les variations de la pression artérielle. Il m’a paru en effet que le 
rôle physiologique de l’adrénaline était le plus clairement révélé 
par ces expériences où l’on voit l’hypotension artérielle provoquer 
une décharge de l’hormone hypertensive, tandis que l’hyperten¬ 
sion en réduit la sécrétion. En somme les deux systèmes adréna¬ 
lino-sécréteur et vaso-moteur obéissent à la même condition pro¬ 
vocatrice circulatoire : le trouble tensionnel à compenser. Et c’est 
pourquoi on les voit intervenir synergiquement, à point nommé. 

6. Réalité d’une adrénalinémie physiologique continue. — 
Mais en dehors de toute provocation actuelle, la sécrétion de l’hor¬ 
mone surrénale se poursuit, à un taux modéré sans doute, mais 
non négligeable. J’ai démontré de bien des manières la réalité de 
cette « adrénalinémie physiologique ». Des preuves que j’en ai 
données, l’une des plus convaincantes réside, ce me semble, dans le 
double fait suivant : un chien qu’on a décapsulé présente plus ou 
moins rapidement une hypotension parfois considérable ; or il 
suffit qu’il reçoive le sang efférent surrénal d’un autre chien pour 
que sa pression artérielle revienne h son niveau primitif. Comme 
le donneur ne subit aucune agression qui puisse exagérer son adré- 
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nalino-sécrétion, il faut bien admettre que celle-ci, à l’état normal, 
est assez importante pour jouer un rôle efficace, notamment dans 
l’entretien du tonus cardio-vasculaire. Ce rôle je l’ai vu deux fois 
se manifester de façon saisissante. Le chien décapsulé qui devait 
servir de transfusé, vint à mourir à l’instant même où s’achevaient 
les préparatifs de l’anastomose ; mais à peine eut-il reçu quelques 
centimètres cubes du sang veineux surrénal fourni par son congé¬ 
nère qu’il ressuscita ! 

7. L’adrénalino-sécrétion et la sensibilité vasculaire. — 
Entre temps, la découverte par Hering d’un nouveau nerf dépres- 
seur (qui assure la sensibilité du sinus carotidien) m’a donné 
l’explication d’un fait que j’avais noté dès 1926, mais dont j’avais 
dû ajourner l’interprétation. Les tractions sur le bout céphalique 
de la carotide engendrent une chute de pression, non seulement 
par bradycardie et vaso-dilatation (ce qu’avaient vu Sollmann et 
Brown) mais aussi par réduction de l’activité adrénalino-sécré- 
toire. Or, au cours d’une telle manoeuvre (la monographie de He- 
EiNG me l’apprenait) c’est le nerf sinusien qu’on excite en le tirail¬ 
lant. 11 devenait donc évident que ce nerf exerce une action inhibi¬ 
trice réflexe sur la sécrétion surrénale d’adrénaline, — comme sur 
le rythme cardiaque et la contraction vasculaire. 

Telle a été l’origine des recherches que j’ai consacrées pendant 
plus de deux ans à la sensibilité vasculaire et au cours desquelles 
j’ai pu compléter sur nombre de points les résultats obtenus déjà 
par mes prédécesseurs. 

8. Particularités expérimentales expliquées par l’interven¬ 
tion jusqu’alors méconnue d’une décharge d’adrénaline. — Le 
fait que l’excitation de certains nerfs (ou de régions déterminées 
des centres bulbo-médullaires) provoque une libération d’adréna¬ 
line dans le sang, m’a fourni l’explication de quelques particula¬ 
rités expérimentales qui jusqu’alors restaient à peu près incom¬ 
préhensibles. 

On savait, par exemple, que sous l’influence d’une excitation 
du vague au cou le rein et la rate se resserrent, que l’intestin après 
une phase de contraction se relâche... Mais on ne comprenait pas 
pourquoi ces phénomènes manquent si la même excitation porte 
sur le nerf un peu plus bas, dans son trajet thoracique. On se per¬ 
dait en suppositions, jusqu’au jour.où j’ai montré, encore ici, 




— 10 — 


l’intervention méconnne de l’hormone surrénale. Lorsque, par la 
faradisation forte du vague au cou, on arrête le cœur et qu’on fait 
tomber la pression à zéro, les centres nerveux bulbaires, affectés 
par cette brusque anémie, suscitent l’intervention correctrice des 
systèmes vaso-constricteur et adrénalino-sécréteur. Si bien qu au 
moment où, l’excitation cessant, le cœur reprend ses battements, 
la pression se relève au-dessus de son niveau antérieur. Il s agit 
là, en somme, d’un phénomène de correction « décalée )>. Mais 
l’adrénaline qui a contribué à la réalisation de cette (( hyperten¬ 
sion post-dépressive », une fois mise en circulation, ne borne pas 
son action aux muscles artériels : elle fait contracter la rate, le 
rein (même énervés) ; elle détermine le relâchement de l’intestin... 

Dans le même ordre de faits, la contraction tardive du rein 
opposé au splanchnique qu’on excite résulte de la décharge d adré¬ 
naline alors provoquée, et non d’une action neuro-vasculaire par 
fibres croisées. 

Ainsi, bien des résultats expérimenhaux qui intriguaient les 
chercheurs ont reçu leur explication véritable. 


9. Etude des poisons qui provoquent l’adrénalino-sécrétion. 
L’étude pharmacodynamique des poisons hypertenseurs s impo¬ 
sait à moi comme une suite logique de mes recherches sur la pres¬ 
sion artérielle. Comment ils la troublent en provoquant vaso-cons- 
triction et adrénalino-sécrétion, mes deux méthodes du rem irri¬ 
gué et de l’anastomose veineuse surrénalo-jugulaire me permet¬ 
taient de l’établir clairement. Le premier alcaloïde dont j’ai ana¬ 
lysé le mécanisme d’action sur l’appareil cardio-vasculaire a ete 
la nicotine. Puis j’ai montré que la pelletiérine, l’isopelletierme, 
l’anagyrine, l’hordénine agissent de même. Simultanément Houssay, 
qui avait adopté ma méthode d’étude de l’adrénalmo-sécretion, 
procédait à une enquête identique et aboutissait aux memes 
résultats. 

10. Les syncopes adrénalino-chloroformiques et mcoTmo-CHno- 
roformiques. — Et les constatations faites en ce domaine m ont 
suggéré des recherches d’un nouvel ordre. Voici comment : 

Byrdier et Stilmnftcès avaient minutieusement décrit a la suite 
de Lévy, l’accident mortel, d’allure brutale, par fibrillation ventri¬ 
culaire que provoque, chez le chien chloroformé, l’mjection intra¬ 
veineuse d’uL dose infime d’adrénaline (1 à 2/100^ de mgr. par 



kilogr.). Les auteurs précités nous avaient appris, en outre, qu’on 
obtient les mêmes désordres foudroyants par l’introduction d’une 
dose légère de nicotine dans la circulation d’un chien également 
chloroformé. — Gomme je connaissait bien, pour l’avoir récem¬ 
ment mis en évidence, le pouvoir adrénalino-sécréteur extrême¬ 
ment accusé de la nicotine, j’eus l’intuition que la syncope nico- 
tino-chloroformique pourrait bien n’être qu’une syncope nicotino- 
ttdréna/mo-chloroformique ; ce que je pus démontrer, cette fois 
encore, à l’aide de ma méthode d’anastomose veineuse surrénalo- 
jugulaire entre dux cheihs. On injecte de la nicotine au donneur 
et c est le transfusé, préalablement soumis à une légère chlorofor¬ 
misation, qui meurt soudain de fibrillation cardiaque. 

11. Découverte d’autres syncopes du même genre. — Mais, 
imaginai-je aussitôt, tous les autres alcaloïdes qui, à l’égal de là 
nicotine, sont capables d’intensifier la sécrétion d’adrénaline, doi¬ 
vent, par le même mécanisme, provoquer la mort du sujet chloro¬ 
forme. Cette déduction m a conduit à découvrir effectivement 
l’existence de nouvelles syncopes : lobélino-, hordénino-, anagy- 
rino-chlor of ormiques. 

12. Du traitement de la syncope chloroformique. — A ce type 
de recherches se rattachent enfin celles que j’ai entreprises sur 
le traitement des syncopes chloroformiques, telles qu’on les peut 
voir survenir chez l’homme, à la salle d’opération. Est-il légitime, 
ou non, d’user en pareil cas de l’injection intraveineuse (ou intra¬ 
cardiaque) d’adrénaline .» Telle était la question qui divisait phy¬ 
siologistes et chirurgiens il y a quelques années. Les hommes de 
laboratoire — et je fus un instant du nombre — déconseillaient un 
tel traitement qui, à leur avis, risquait de transformer un arrêt 
cardiaque simple en une fibrillation ventriculaire irrémédiable 
tandis que les praticiens contestaient la légitimité de cette inter¬ 
diction et invoquaient, non sans raison, les cas heureux où la 
méthode avait sauvé leur patient. 

J’ai montré la raison de ce désaccord. Deux cas sont à distin¬ 
guer absolument. Si la chloroformisation est légère, l’excitabilité 
myocardique se trouve accrue, et l’injection d’adrénaline provoque 
fatalement de la fibrillation ventriculaire. Si, au contraire, l’im¬ 
prégnation du cœur par l’anesthésique est profonde (et c’est bien 
le cas dans la syncope secondaire des opérés), l’adrénaline ne 
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détermine jamais le trouble en question. Bien au contraire, son 
injection intraveineuse (combinée à la compression saccadée du 
thorax et à l’insufflation pulmonaire) représente une thérapeuti¬ 
que vraiment héroïque qui, à en juger d’après mes résultats expé¬ 
rimentaux, ranime les sujets dans 85 % des cas, les échecs 
devant être attribués à la contusion du cœur par le massage trans- 
thoracique mis simultanément en œuvre. Au surplus, une expé¬ 
rience de synthèse justifie les considérations qui précèdent. Un 
chien, par inhalation massive de chloroforme est mis en état de 
syncope. On le ramène à la vie grâce à une ou plusieurs injections 
intraveineuses d’adrénaline, associées à la respiration artificielle. 
L’animal, ses plaies recousues, va et vient dans le laboratoire, 
parfaitement remis. Trois heures plus tard on le soumet à une 
nouvelle épreuve qui ne diffère de la première que par le degré 
très léger de la chloroformisation (cinq à six bouffées d’anesthési¬ 
que en trente secondes). Puis on procède à l’injection qui tout à 
l’heure avait ressuscité le sujet ; cette fois elle le tue ! 


13. Des kéactions cardio-vasculaires au cours de divers ét.ats 
MORBIDES. — De toute une série de troubles faciles à reproduire 
expérimentalement : asphyxie, anémie encéphalique, embolie 
cérébrale, hémorragie bulbo-protubérantielle, chocs anaphylacti¬ 
que et peptoné..., je m’étais proposé d’abord de vérifier simplement 
les effets éventuels sur l’adrénalino-sécrétion. Mais ce premier 
point acquis, je ne pouvais négliger l’examen des autres particu¬ 
larités phyi-pathologiques qui caractérisent ces états. Bien que 
de tels sujets aient été maintes fois traités, j’aupu retirer de mes 
investigations quelques données originales. 


14 L’intoxication tabagique expérimentale. — Quant à l’étude 
que j’ai faite des accidents déterminés par l’inhalation de fumée 
de tabac, elle m’a été suggérée par mes constatations anterieures 
sur le pouvoir adrénalino-sécréteur de la nicotine. La question m a 
paru d’un assez grand intérêt pratique pour motiver des expé¬ 
riences variées, capables de graver dans l’esprit du médecin cette 
conviction que le tabagisme n’est pas un danger-fantôme a dédaigner. 


15 Les anévrysmes artério-veineux. — Enfin si j’ai repris 
récemment l’analyse des perturbations cardio-vasculaires qu en¬ 
gendrent les anévrysmes artério-veineux, c’est que j’y étais incite 
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par mes toutes premières recherches sur les mécanismes régulateurs 
de la pression artérielle. Il m’apparaissait impossible a priori que 
des troubles hydrauliques fussent seuls en cause, comme certains 
auteurs le prétendaient. La lésion, en menaçant le niveau ten¬ 
sionnel, ne pouvait manquer de déclencher tous les mécanismes 
correcteurs (cardiaque, vaso-moteur, adrénaline-sécréteur) que 
nous savons si prompts à intervenir en pareil cas. Et l’expérience 
a confirmé en effet mes prévisions. 

Mais, comme il arrive fréquemment, elle m’a enseigné quelque 
chose de plus. D’abord j’ai constaté que l’anévrysme, s’il siège sur 
les vaisseaux cervicaux, possède une physio-pathologie particu¬ 
lière, en raison du voisinage du sinus carotidien. J’ai appris en ou¬ 
tre qu’on peut voir apparaître, chez certains sujets à myocarde affai¬ 
bli, un rythme d’alternance cardiaque au moment où la fermeture 
de la fistule supprime brusquement la fuite sanguine du système 
artériel dans le veineux. J’ai précisé le mécanisme de ce trouble 
qui a certainement son équivalent en clinique humaine. 


* * 

Dans toutes ces recherches, et bien d’autres que je passe sous 
silence, je n’ai eu qu’à me laisser guider par la logique même 
des faits pour aborder successivement des questions fort diverses 
— mais au fond apparentées — de Physiologie, de Pharmacodyna¬ 
mie, de Médecine expérimentale. 

Cependant, il m’est arrivé aussi d’étudier d’autres problèmes, 
non plus en suivant la pente de mes propres réflexions, mais parce 
que la lecture d’un mémoire, une demande d’explication d’un 
collègue, ou encore la mise à l’ordre du jour d’une question déter¬ 
minée m’y invitait. 

16. La curarisation thermique. — Ainsi, je dois la découverte 
de la curarisation thermique à certaine leçon de Cl. Bernard sur 
l’inégale susceptibilité du nerf et du muscle à la chaleur. 

En reprenant les expériences de l’illustre physiologiste, j’ai vu ce 
fait nouveau : la préparation « sciatique-gastrocnémien » de gre¬ 
nouille, soumise à une température de 37° à 38°b, est profondé¬ 
ment modifiée dans ses aptitudes réactionnelles : le muscle ne ré¬ 
pond plus aux excitations faradiques portées sur son nerf, mais 
bien à celles qui lui sont adressées directement, — tout de même 



que dans l’intoxication par le curare. Seulement, ici, la désolida¬ 
risation fonctionnelle entre les deux pièces qui constituent le sys¬ 
tème ne peut être attribuée à leur hétérochronisme. Le Prof. La- 
picQUE, qui a confirmé ces faits, a dû, pour les comprendre dans sa 
théorie de la chronaxie, accorder aux variations de la rhéobase un 
rôle que jusqu’alors elle ne semblait pas mériter. 

17. Les effets htpertenseurs de la section médullaire. — 
Il y a quelques mois, Gotsev retrouvait le fait bien connu qu’une 
section sous-bulbaire exécutée sans ménagement détermine une hy¬ 
pertension parfois très marquée, mais fugace, et voyait dans ce ré¬ 
sultat la preuve que la moelle remplit quelque fonction nouvelle, 
à déterminer. 

Je ne pouvais souscrire à cette opinion. J’ai montré, en recou¬ 
rant à d’anciens tracés, qu’il s’agit là d’un phénomène très banal : 
le traumatisme excite, au moment de les interrompre, les fibres ner¬ 
veuses qui régissent vaso-constriction et adrénalino-sécrétion. 

18. L’Evipan sodique. — C’est pour répondre à un désir 
d’exacte information formulé par la Société d’anesthésie et d’anal¬ 
gésie que j’ai longuement étudié les effets cardio-vasculaires et au¬ 
tres de l’évipan sodique, anesthésique assurément moins anodin 
qu’on ne l’a dit. 

19. Le chlorydrate d’émétine. — De même j’ai consacré, 1 an 
passé, de nombreuses expériences au mécanisme d’action toxique 
de l’émétine, sur la demande d’un de mes anciens élèves qui avait 
observé chez un enfant un cas de mort provoqué par ce médica¬ 
ment. 


20. L’hypothèse de l’intermédiaire chimique dans la commande 
nerveuse. — La publication, il y a déjà dix ans, des suggestives 
expériences de O. Lœwi sur la libération par le nerf vague d’une 
substance cardio-modératrice, et plus récemment les travaux de 
Dale sur les nerfs « cholinergiques » et « adrénergiques », m ont dé¬ 
terminé à reprendre l’examen de la théorie dite « de la trans¬ 
mission humorale de l’excitation nerveuse », ou mieux, de « l’in¬ 
termédiaire chimique dans la commande nerveuse ». 

Il est bien certain qu’à l’occasion de la faradisation du vague 
il apparaît dans le myocarde une substance dont l’action physior 



logique reproduit celle du nerf. Mais il n’est pas absolument prouvé 
que cette substance soit l’agent exclusif, ni même essentiel, de 
l’inhibition cardiaque. 

La même réserve d’interprétation me paraît également justifiée 
à l’égard des résultats obtenus pendant l’excitation des nerfs vaso¬ 
dilatateurs. Mais je ne saurais m’étendre sur des expériences actuel¬ 
lement en cours d’exécution. 


Des travaux que je viens de résumer — et qui représentent 
un effort continu de dix-huit années — peut-être trois ou quatre 
offrent-ils un intérêt, scientifique ou pratique, plus marqué, plus 
durable ; ceux, par exemple que j’ai consacrés à la fonction adré- 
nalinogène des surrénales, au mécanisme des syncopes toxiques, au 
traitement des accidents graves de l’anesthésie chloroformique, à la 
physio-pathologie des anévrysmes artério-veineux... Mais il ne m’ap¬ 
partient pas de les juger. Je ne saurais d’ailleurs le faire en toute in¬ 
dépendance d’esprit; car tous, également, évoquent dans ma mé¬ 
moire l’heure de joie enthousiaste où l’expérience me livrait, avec 
son résultat, un peu de vérité... 
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